
RESPONSES 

POVR LE SIEVR 

DE VERTHAMON. 

Seigneur de Villemenon & Seruon, 

Maiftre des Requcftes, 
au Mémoire intitulé : 

PLAINTES SFR LESQUELLES 

on demande luftice conre Monfaur de Vmhamon 

de Villemenon, 

VisqvE Monfieur rArcheuefquc de 
Paris s'cft déclaré l'Authcur de ce Me- 
"'^- moire , par vne fignificacion qui a cfté 
faite à fa Requeftc au Sieur de Vcrdia- 
n\on,lci9. Iuillcti66tf.& qu'il law fça- 
uGir qu'il l'auroit baillé au Roy , la ne- 
ccffité de la dcffenfe du fieur de Vcrthamon exige de 
luy , qu'auanc de répondre à chacun des chefs de fes 
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plaintes, il faflc connoiftre les véritables motifs qui ont 
excité ce Prelatà luy rendre ce maiiuais office aupiés da 
Roy , & combien les chofes qu'il luy a fait entendre, font 
éloignées de la vérité. 

il n'y aperfonne qui n'ait fajet de s'cftonncr que Mon- 
fieurrArcheuerquc de Paris, ayant vne infinité d'affai- 
res de la dernière importance , qui regardent la con- 
duite de fon Dioccfc , dont il auroic befoin de parlet 
au Roy , employé des momens auiïi précieux que 
ceux que fi Majcftc a la boiué de luy donner , pout 
l'entretenir de chofes d'aulli légère coi.f::quence que 
celles qu'il veut fiirc pafler pouric fajet de fes plaintes, 
& qui pourtant ne font que le preicxtc d'vne aaimoii- 
té qu'il a conccuë iniuftement contre le Sicur de Vcrtha- 
mon,qui n'aiamais eu aucune affaire ny aucun démeflc 
av\eclay , & ne l'a iamais defobligé en quoy que ce foir. 
* Cette animofuc vient de ce que la Cure de Si^ruoii 
ayant vacqué peu de iours après qu'il eut prispoffflïion 
de r ArcVicucfcIié, il eut le malheur que celuy qu'il pour- 
ueut de cette Cure, nommé Martin, fe trouuaellie vn 
Vreftre d'Mnc vie peuhonncfte,qui auoitcaufcdufcan- 
daleà Paris dans les lieux où il auoit demeuré , & dont il 
y a des informations aaChallcllct jLcSieur de Vcrtha- 
mon. Seigneur delà Paroiifcen toute lulUce.quireleue 
du Roy , à caufe de {\ Challellenie de Corbeil^ ayant fccu 
/es moeurs de ce Prellrc , & ayant l'intercll: que tout hom- 
me de bien, Scqui a quelquefentiment de Religion peut 
auoif ,que laCured'vn lieu donc il ci\ Seigneur ,& où il 
va fouucnfj parce qu'il n'eft qu'à quatre lieues de Paris, 
ne fuit pas poffcdéc par vn homme de la trempe de ce 
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nommé Martin, il fit fçauoirà MônficurrArchcucfquc 
ce qu'il auoit appris de la vie &: des mœurs de cePreftic, 
& luy témoigna qu'il euft bien dcfiré auoir pour Curé 
dans fa Paroiflc vn homme qui en fuit plus digne que 
luy : Monficur l'ArcIieuefque crcut qu'il eftoit d'vn 
grand homme de ne pas demeurer d'accord qu'il n'auoic 
pasheureufemcnt rencontre pour la première Cure qu'il 
auoit donnée depuis qu'il cltoïc Archeucfque de paris ; il 
fe pcrfuada qu'il y auoit de lafoiblcfTede nepasfoufte- 
nir Ton choix > bon ou mauuais , il en fit vn point d'autho- 
rité,&il voulue engager le Sieur de Vcuhamon à difiî- 
mulcr ce qu'il auoit appris des deportemcnsde ce Martin ; 
ne l'ayant pu obtenir , il affe<fla l'année dernière faifant fa 
Vilite dansTEglife dcSeruon^dc faire éclarer le mécon- 
tentement qu'il auoit eu du Sieur de Vcrtliamon , il ren- 
dit quelques Ordonnances plutoft pour marquer foil 
reiTentiment^quepar aucune autre raifonj ou par aucu- 
ne ncccflité ou vtili[é de l'EglifedeSeruon , il ordonna 
cntr'autrcs choies qu'vne pierre pofée pour feruir de 
fermeture à vn petit caueau où eft le cœur delà femme 
du Sieur de Verthamon > feroic oftce , prétendant que 
cetre pierre auoit (cruy à vn Aurcl pour la confecration, 
il n'y a rien de plus contraire à la veritcicetrc pierre auoic 
elle pofce il y a huidtouneuf ans en l'abfencedu Sieur 
de Verthamon , pendant qu'il auoit l'honneur d'cflre 
Intendant de luilice en Auuergne. Depuis ce temps on a 
fait la Vifite tous les ans dans cette Eglilcj on n'a rien 
trouué à redire à la pofition de cette pierre : Monfieur 
l'Archeuefque eft le feul qui trouue qucc'cll: vne pierre 
pourferuir àl'Autel ôiàlaconfccration; parcequ'il veut 
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faire infulte au Sieur de Verthamon; quia voulu cmpcf- 
cher l'exécution de cctteOrdonnance , par les voyes de ia 
Iiifticc. L'affaire a efté portée au Parlement, où le Sieur 
de Verthamon ayant eu la difcretiondc ne pas faire voir 
que le contenu au procez verbal de vifirc de Monfîeut 
FArclicuefqucdt Paris eftoît contraire à la prcuue littéra- 
le refultant du procez verbal de l* Archidiacre de Brie, & 
Vicaire gênerai de Moniieur l'Archcuefque de Paris de 
l'année 1648. il a mieux aimé ofler cette pierre luy-mcf- 
me , quoy que TArretl du Parlement ne ïy euft pas con- 
damne. 

Cependant ce nommé Martin ayant procez aucc vn 
autre Freftrc pour laCure de Seruon jMonfieurrArchc- 
ucfque de Paris par vnc affedation, dont les motifs ne font 
pas aifcz à conceuoir, s'eft rendu partie pour le mainte- 
nir \ ce que les Eucfques ny Archeucrqucs ne font iamais 
quand on ne leur conteftepas le droit de conférer le Bé- 
néfice , comme on nelecontcftoit pas en cerencontreà 
MonfieurrArcbeuefque de Paris: mais enfin voyant que 
la vie & les moeurs de ce nomme Martin luy faifoicnt de 
la peine, &ne trouuantpas d'honneur à le protéger plus 
long-tempSjil l'a obligé de refigner la Cure de Seruon à 
vn nommé d'Arribat : mais Monfieur rArcheuefque a 
encore efté moins heureux dans le choix de cefucceffeur, 
qu'en ccluy de fon refignant. Le Sieur de Verthamon. 
ayant voulu fçauoir qui eftoit ccluy que Monfieur l'Ar- 
chcuefque luy vouloir donner pour Curé au lieu de Mar- 
tin, il a appris que c'cftvn homme à qui on a faitle pro- 
cez au Parlement deTholozc, pourvu crime que la pu- 
deur ne permet pas d'exprimer; que ce miferable fuyant 
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Con fupplicc, eftvcnu s'habituer enrEglifc cîc S. Nico- 
ks<ics Champs à Paris, d'où il a cfté chaffc pour auoir 
cfté trouué dans le mefme crime i &rquoy que les tcfmoi- 
gnages qu'il en auoit fuflcnt au dciïus de tout foupçon: 
ncantmoins la déférence qu'il dcuoit auoir pour vn fé- 
cond choix fait par vn Prélat aufli cfclairé & auffi exa(5t 
que Monfieur l'Archeuefque de Paris , l'a obligé de re- 
chercher la vérité iufques dans le tefmoignage de Mon- 
fieur TEucfqued'Agen ,qui a cfteCuré de S. Nicolas des 
Champs, & qui luy a fait connoiftre par fa rcfponfe,qu'il 
nevoudroit pas auoir pourucu le nommé Ariibat d Vnc 
Cure , & qu'il l'eftimoit indigne de cet cmploy. M onfîeur 
l'Archeuefque de Paris affeurément ne le connoiflbit 
point pour tel qu'il eft, quoy qu'on prétende qu'il luy euft 
donné cmploy en qualité de Doyen Rural dans le Dio- 
cezedeRhodez pendant qu'il en cftoitEuefque. 

Mais Nionfieur l'Archeuefque de Paris voyant qu'il 
n'auoit pas mieux reufli dans le choix de d'Arribat qu'en 
ccluy de Martin ,& que les aduisque le Sieur de Vertha- 
mon auoit eus des vies & mœurs de l'vn & de l'autre, 
eftoient plus fidelles que l'information que Monfîeur 
l'Archeuefque en auoit fait, comme les Euefqucs y font 
obligez par les Canons , auant que dedonner de l'employ 
aux Ecclefiaftiqucs , particulièrement pour le foin des 
âmes, & l'adminiftration des Cures : fa haine contre le 
Sieur de Vcrthamon s'eft cfchauffée iufques au point 
qu'il en a voulu informer le Roy par le Mémoire de plain- 
tes, queperfonne ne croira iamais auoir eftc baillé à Sa 
Majc0é,ny pour l'importance de l'affaire, ny par ia nc- 

ccfTué d'en auoir raifon contre le Sieur de Verthamon » 
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mais par la feule penfée d'infinucr dans refpric deSaMa- 
jelté dcmauuailes imprelTions de fa conduite, qui cft af- 
fcurémenc la plus grande difgracc qui luy pcuft arriuer, 
mais dont il efpcre fcgaicntir jcufaifanc voir Hniuftice 
des plaintes de Monfleur rArcheuefquc de Paris en tous 
les chefs dont elles font compofées , & que c'cft vnc que- 
relle que ce prélat luy a fait de gaycté de coeur, parce 
qu'il auoit appris qu'il y auoit à redire en la vie de ceux 
que Monfieur l'Archeuefquc luy vouloit donner pour 
Curez dans laParoijfTe de Scruon. 

Par le premier chef, Monfieur l'A rcheuefque de Paris 
fe plaint de ce que le Fermier dudit Sieur de Verthamoti 
iouit depuis pluficurs années de <îo. arp.de terre qui ap- 
partiennent à l'Eglife dcSeruon. 

KE.SPONSE. 

En i<;4S. l'Archidiacre de Brie faifant fa vifite dans l'E- 
glife de Scruon, il ordonna la démolicion de deux Au- 
tels inutiîs, &aurquels on ne cclebroic point la MelTe^il 
ordonna l'agrandidement du Choeur, & que le grand 
Autel feroit porte contre le mur du pignon de l'Eghfc. 
Ces Ordonnances furent confirmées par le Sieur du Sauf- 
fay jlors Officiai & grand Vicaire de Monfieur l'Arche- 
uefquc de PariSjà prelent Eaefque de Toul . Mais le fonds 
manquant pour cette defpenfc , le Sieur de Venhamon 
fut prié dei'auancer, auec dautant plus dencceflitc,quc 
les mouuemens furuinrcnt peu de temps après ,quc le 
Pays ayant efté rauagé par les Campcmens des gens de 
guerre, particulicremcnt en l'année i^ji, on ne tcouuoic 
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pas mcfmcs des Fermiers pour prendre les Terres. Le Sieur 
oc Vcrthamon auaïK^a donc les deniers pour faire les ou- 
urages & les referions neccffaires dans l'Eglife de Scr- 
uoOj & demeura d'accord auec le Curé &: les Marguil- 
licrs qu'il fc rcmbourfcroit fur la iouïflancedcccs terres 
qui luy fuc delailTée : il ïes abandonna au Fermier de 
fa Terre par vn des articles du Bail qu'il luy fit, dans le- 
quel CC5 Terres font déclarées appartenir à l'Eglifc. La 
chofc s'eft faite publiquement, comme cftant &iullc & 
honneile. La iouiÏÏancen'a commencé qu'à la S. Martin 
I<îy4. Le Bail le fait voir, elle a finy l'année dernière: il 
n'cft iamais tombé dans l'efprit du Sieur de Vcrthamon , 
deiouir dccesTcrresà autre titre, il l'a déclare au Parle- 
ment qui y a prononcé , & fait toute la lultice que Mon- 
fieur l'Arçheuefque a demandé : LcSieurde Verihamori 
cft prert de reprcfcnterles quitances des payemcns qui! 
a faits pour la nccefïlté de l'Eglife , ôc qui fe montent pour 
le moins autant que le reuenu des Terres. Cette année 
elles ont cfté publiées , chacun y a enchcry , iamais le 
Sieur deVerthamon n'a eu la penfée de l'empefclierila 
plainte dcMonficur l'Arçheuefque à cet cfgard cft donc 
iniufte, & d'ailleurs inutilement portée auRoy,puifquc 
le Parlement l'a iucréc. 

par le fécond chef, Monfîeur l'ArcheiJcfqucfe plaint 
que M on fie ur de Vcrthamon fait faire rafliette des Tail- 
les de la Paroiffe dans fa maifon. 

RBSPONSE, 

CcfaiÛ n cil pas véritable, & eft formellement dénie 
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par le {icur de Vcrthamoii comme vnc calomnie, & n'a 
point dcucftrc aduancc par Icdic Sieur Archcuefquc,d'au« 
tan c moins que cette matière n'cfi: point de la connoiflan- 
cc de Meffieurs les Archcuclqucs & Eucfques, ôc ne con- 
cerne point la dircdlion de leurs Diocefcs: & cet article 
fait voir l'afFcâ:a tien cjy^dit, ficur Arehcucfque dcParisdc 
rendre de mauuais ©Êf^s audit Sieur de Verthamon. 

Par le troificmc chef, Monficur rArchcuefquc de Pa- 
ris fc plaint que le ficur de Verthamon a fait déterrer 
le fils dVn prétendu Gentilhomme, inhumé dans le 
ChœurderEglifedeScruon,oùilcftoit> qu'€Û«it la fe- 
pulture defcsanccftres, il fe plaint de çc que le luge a in- 
formé Se décrété contre vn Preftre qu'il a commis pour 
defcruir la Cure, & qu'il dit cftre caché dans Paris, & 
n'ofcr faire les fondions. 

HESPONSE, 

Le fieur de Verthamon cfl: Seigneur haut luftîcicr 
dans l'Eglife & ParoifTc de Seruon , en cette qualité il a 
fcul les droits de fepulture dans le Choeur de TEglife, 
comme tous les Seigneurs hauts- lufticicrs du Royaume 
dans les E^hfes de leurs ParoifTes, Monfieur rArcheuef- 
que de Paris a déclare par cfcrit au Parlement, au fujec 
dVnc autre affaire dont il fera parlé incontinent, qu'il ne 
luy contcftoit pointée droit} il eft neantmoins arriuc 
qu'vn enfant de vingt mois d'vn particulier habitant de la 
Paroifle eftant dccedéje Preftre que Monfieur l'Arche- 
uefque a commis pour deferuir la Cure de Seruon, qui ell 
en litige , a fait inhumer le corps de cet enfant dans le 
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chœur de l'Eglife j dans la pcnfce de choquer en cela le 
iicur de Vcrthamon , qui voyant que c'cftoit vn trouble 
qu onafFedoit de luy faire cnlapofTefTion de fes droits ho- 
norinqucs, a fait ce que font tous les iours les Seigneurs 
dcsParoiffcs en pareilles occafions; ils'eftpourucupar les 
voyesdelalufticedeuant le Bailly de la haute ïufticede 
Seruon, qui a ordonne le lendemain de rcnterrementjque 
le corps de cet en fantferoit déterre & inhumé dans la nef 
de l'Eglifc. Quand les officiers ont efté dans rEglifcpour 
exécuter la Sentence donc il n'y auoit point d'appel pat 
qui que ce foitjce Preftre aucc le père &la mère de l'enfanc 
ont battu & excédé le Sergent porteur de la Sentence j ce 
Prcltre l'a battu & mal-traité luy-mcrme de fa propre 
main dans l'Eglife au pied de l'Autel j a proféré des iure- 
mcns & blafphemcs en la prefence du faint Sacrement. Le 
luge a informé de ccrcc violence , il a décrète d'adjour- 
nement pcrfonnel contre le Preftre & contre les autres; 
le décret leur a efté fignifié , ils n'ont point comparu; faute 
de comparoiftrc ^ le décret d'adjourncment perfonnel a 
cftc conuerty en décret de prife de corps, fuiuant l'Ordon- 
nance & la pratique de tout le Royaume ; ce Preftre & les 
autres fe font pourueus au Parlement , où Monfieur T Ar- 
cheuefque de Paris leur a fait bailler vn Arrell: de defFcn- 
fe d'exécuter le décret de prife de corps il y a trois fe- 
maincs- 

SiMonCieurl'ArclieuefquedePari^trouueà redire que 
Monfieur de Verthamon fe maintienne dans le droit de 
(epulturc qui appartient â luy-fculdans l'Eglifc de Scruon, 
il faut qu'il fallc la me&ne querelle à tous les Seigneurs 
hauts -lufticicrs des Eglifcs du Diocefe de Paris v il faut 
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que tous lesEucfqucsde France en faflcnc autant à Icgard 
de cous les Seigneurs hauts-Iufticicrs de leurs Diocefes; il 
faut eftablir des loixnouiiellcs, &oft;er le droit dcfcpul-; 
turc à tous les Seigneurs haucs-Iufttciers du Royaume; 
neantmoins Monheur rArcheuefquc de Paris ne levoa- 
droit pas prétendre ; il a mcfmc déclaré au Parlement qu'il 
nz conteftoit point les droits honorifiques, & de fepulture 
del'Eglife de Seruon au fieur de Vcrthamon, il ne doit 
donc pastrouuermauuaisque le fieur de Vcrthamon s'y 
vucïUe maintenir. 

Qiiand il dit que le corps de cet enfant auoitcfté inhu- 
mé dans la fepulture de fcs anceftrcs , quel intcreft & 
quelle quaUté a-il pour le foufl:enir,Ie percdece'r enfant 
nele prétend pas. dequoy donc Monfieur rArcheuefquc ' 
fc mec- il en peine? 

Au fonds, le droit de fepulture dans le Chœur de l'Egli- 
fc de Seruon n'appartient point à ce particulier, il n'ofe- 
roit le prétendre en luftice , il n'a ny tiltrc, ny poffcf- 
fioni ny qualité pour cela j fi fon ayeulc a elle inhumée 
dans le Chœur; c'cftvnfaiâ: dont le fieur de Vcrthamon 
neconuiencpas:mais quand il ('croît véritable j vn droit 
dcfcpulcure dans le Chœur d'vncEglife ne s'acquiert pas 
à toute vne Famille par l'inhumation d'vn corps. Mon- 
fieur r Archeuefque de Paris efl trop intelligent pour fou- 
flenirle contraire, luyquieft Seigneur haut-Iufticier de 
pluficurs Terres & deplufîeurs Hglifcs. 

Et quand Monficur l'Archcuelque dit que le fieur de 
Vcrthamon a fait déterrer le corps de cet enfant de fon 
authorité, il cil: mal informé dufaidt,la chofes'cfl: faite 
parauthoritédelufticcjdc l'Ordonnance du Bailly de la 
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lufticcdcScruon, qui cftvn nomme ThuitliLT, luge de 
Monfieur l'Archcucfquc dans fa terre de Romaine , du- 
quel ilfcfcrccous lesiours pour maintenir le droit de /a 
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Enfin, Monfieur de Verthamon a fait à l'égard du de'- 
tcrrcmenc du corps de cet enfant, ce qu'ont fait depuis 
peu les Religieux de S. Anthoinedc Paris, pourvn corps 
inhume dans l'Eglife de Bouffy, donc ils font Seigneurs 
par Sentence deïcur I uge i ce qu'a fait le fieur de Clcrbau- 
diercs Gentil-homme ordinaire de la Maifon du Roy, 
pourvn corps inhumé dans l'Eglife de Payfay-lç-rcc par 
Sentence des Rcqueftes de l'Hoftel , ce qu'a fait Icficur le 
VafTcur Confcillerau Parlement, pourvn corps inhumé 
dans l'Eglife de S. Vrain ', ce qu'ont fait aufTi les Religieux 
de S. Germain pour le corps du ficur Berihet dans leur 
Eglife de Choify , & ce que font tons les iours les Seigneurs 
haursiudicicrs desEglileSjquandonfaic de pareilles en- 
treprifcs fur leurs droits. 

Quant à l'information que le luge de Seruon a faite , & 
au décret qu'il a décerné, il a eu lu)et de le faire, puifquc 
non feulement il y auoit rébellion à ïullicc, en ce qu'on 
auoic empcfchc l'exécution de la Sentence du luge donc 
il n'y auoic poincd'appel , &dontaucun n'appelle encore 
aujourd'huy; maîsily acxcez & violences faites, commi- 
fesau« iurcmcns &blafphémes darsleCh-œurderEgliie, 
à la face de l'Autel, en prelencedu faint Sacrement. Si 
MonfieurrArchcuefquc crouucmauuais qu'on informe 
contre des Preftres qui tombent dans ce dc(ordre, où cft 
fon zelc pour la difcipline, & comment peut-il y tenir 
les Eccleiiaftiqucs de fon Diocezej s'il veut qu'on diffi- 
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mule ces fortes d'empottcmens? 

Mais en vcritCjilcftcibangcquc Monfiearl'Arclicuef- 
quc ayant obtenu désleio.luillecvn Arrcft; du Parlement, 
qui fait dcfFc^nlcs d'c^ccutcr le décret contrclc Prcftre &: 
fes complices, iufqu a ce que les informations veues au 
Parlement den ait cftc autrement ordonné. Cet Arreft 
donnant la liberté toute entière à ce Prcftrc , M^ l'Ar- 
cheucfque dans fon Mémoire baille le i5).Iuiliet,dit,quc 
ïcprcihc eft obligé de fe cacher dans Paris, il pcucfclufti- 
fîer quand il voudra , la caufe eft à la Tournclle , le ficur 
de Verthamoncft prcftde lafaire plaider quand il plaira 
à Monlicur rArcheuefque obtenir l'Audiancc par fon 
crédit j cette affaire n'a rien d'important ny d'extraordi- 
naire pour en importuner le Roy ; il s'en prefente tous les 
iours de cette nature dans les premières lurifdi£tions, & 
par appel au Parlement où elles doiuent eflre naturelle- 
ment traitées: mais Icficur de Vcrthamon n'aura pas de 
dcfaduantage quefaMaieftc& Meflieursljçs Commiffai- 
rcs enrçaclient la vérité j ilsconnoiftront que ce qu'il y a 
de plus extraordinaire en cette affaire, eft la paiîion de 
Monfieur l'A rcheuefque pour faire déplaifîr au fieur de 
Verthamon, 

Par le quatrième Chef, M onfieur rArcheuefque fe plaine 
de ce que Monfieur de Verthamon iouit,ainfîqu'iIpre- 
tcndjde vingt- huit^ arpens de terre quiappartienncnt à la 
CurcdcScruon. 

KESPONSE. 



.Si le Fermier du fieur de Verthamon a iouy defditcs ter- 
res, le loyer en a efté payé aux deffunts Curez qui ne s'en 
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foiit iamais plaints, ainfi qu'il paroift par leurs quitanccs. 
Par le cinquième & dernier Chef, MoniîcurrArchc- 
ucfquc de Paris fc plaint de ce que le fîeur de Vcrthamon 
a fait mettre le cœur de fa femme dans IcChœur de l'Egli- 
fc , il dit qu'il eft mis dans le Sanduaire, &: en vn lieu qui 
incommode le Prcftrc en la célébration du Paint Sacrifice 
dclaMeflc , il demande qu'il foit tenu de le faire oftcr, 
& de le faire pofcr dans leChccur oùbonluy fcmblcra. 

KESPONSE. 



Il a dcfia eftc rcprcfcntc que le ficur de Vcrthamon 
comme Seigneur haut-Iufticier de rEglifc de Seruon, 
auoit droit de fepulturc dans le Chœur, M onficur l'Ar- 
chcuefque en cil demeuré d'accord quand il a fait favifî- 
te au mois dcluillct i66^. il aveu le lieu où le coeur de la 
femme du fieur de Verthamon auoit eftc mis , il n'a point 
trouué pour lors qu'il fuit dansie Sanctuaire, nyen vn 
licuoùilpcuft incommoder le Prcftrc qui célèbre la Mef- 
ici Ce qu'il a trouué à redire , q'a cfté qu'il a prétendu que 
la pierre quifcruoit de tombe, clloit vne pierre conla- 
crée qui auoit feruy à l'Auicl ; le contraire eft néant- 
moins iuftifié par le procez verbal de M onfieur l'Arche- 
uefquci parlet.]ucl ilparoift que les deux pierres confa- 
crécsquifcruoicnt aux deux Autels de bois démohs en 
vertu des Ordonnances de l'annve KJ48. eftoient fouslcs 
cloches fcruvint de paué ; de forte que la tombe qui 
feruoit de pierre fur le cœur de la femme du iicur de Ver- 
thamon ncpouuoit pas élire vne pierre d'vn de ces dcur 
Autels démolis j nydu grand Autel qui eft de pierre; il 
n'y a pourtant iamais eu dans l'Eglife que ces trois Autels, 
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ilefl: donc impofilblc que ccctc pierre fcruatit de tombe 
full: vnc pierre cônfaccée; ncaiumoins Monfieur l'Ar- 
chcucfquc ramisainfî dans Ton procez verbal, & a or- 
donné qu'elle fcroit oftéc, parce qu'il n'a pas trouué bon 
qu'elle feruic de marche- pied: La raifoncft, qu'en la faU 
fantofter ilcroyoic faireinfulceau fieurdcVcrthamon: 
& àl'cgaird des deux pierres qu'il a trouué fous les cloches 
fcruansdcpaaé, il a bien voulu qu'elles y demeuraient , 
&fulTcnc profanées, parce qu'en les faifant ofter il ne fai- 
foi: rien qui pcuft regarder le fîeurdc Vcrthamon:mais 
il ne fe faut pas cftonncr de cclajpuifqu'il a bien dit dans 
fon procez verbal que le fieur dcVcrthamon auoit fait 
démolir les deux Autels qui ont cfté démolis pour la 
commodité de l'Eglifc en 1648. de l'Ordonnance des Ar- 
chidiacres & du erand Vicaire de dcffunt Monfieur TAr- 
chcuefquc de Paris j de cet article on peut iugcr des au- 
tres. 

Le fieur de Verthamon auoit donc grand fujct de fc 
plaindre de ce que Monfieur rArcheucfque pour luy 
faire injure auoit ordonne qu'on ofteroit vne tombe qui 
couuroitlc cœur de fa femme j il s'eftpourucu contre ce 
procédé par a6Vton en complainte; Cette voye & celle 
d'appel comme d'abus font receuës& pratiquées en Fran- 
ce pour empcfcher les entreprifes de lapuiffance Eccle- 
fialfiquefur le temporel des pardculiers,il a obtenu vnc 
Sentence aux Requelles de l'Hoftel, quia fait deffenfes 
d'olicr cette picrrerMonfieur rArcheucfque en aappellé 
au Parlement, où il a elle obligé de déclarer qu'il n'enten- 
doit point contcftcr au ficur de Verthamon les droits ho- 
norifiques &: de (épulture dans l'Eglifc dcSeruon, après 
quoy ayant louftenu que cette pierre auoit cftc confa- 
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crcc, & qu'il c doit de la police de rEglifc qu'elle ne 
pasfoulcc aux pieds ; le Parlement a iuec que par mat 



fuft 
pasfoulcc aux pieds ; le Parlement a iugc que par maniè- 
re dcprouifionjfans prciudicc des droits des parties au 
principal, l'Ordonnance dudic ficur Archeucfque feroit 
exécutée &la pierre oftéc, Icfieurdc Vcithamon abien 
voulu rcxccutci- luy-mcfmc, fc rcfcruant de faire voir 
que cette pierre n'a iamais cl1:é confacréc. 

Durant toutcc dcmcflc , MonficurrArcheuerquc n'a 
point dit que le cœur de la femme du ficur dcVcrtha- 
mon fuft dans le Sandtuaii:e,ny qu'il fallu 11: l'oftcr &c le 
mettre ailleurs; ce 11 donc vncpcnfcc dontiîs'eft adui- 
fé quand il a compofe le Mémoire de fcs plaintes pour 
faire vue nouucUc injure au (îcur de Vcrthamon j qui 
fourticnt que le cœur de fa femme n'cfl: ny dans le San- 
ctuaire, uycn vnUcuoù il puiflc cauicr aucune mcom- 
moditc au Prcftre qui celcbrc le (aine Sacrifice de la 
Meffc : il cft en vn lieu où les Scijrncurs ont droit d'eftrc 
inliumczjil y a ncuf'ansqu'ilya cllt; mis, tous les ans la 
vilUe a elle faite dans l'Eglife, nyleCuvé,ny qui que ce 
foitnes'cn ell plaint, quand M on ficur l'Archcucfquc y 
afait fa vifiteluy mefmecni(5(îj'. quoy qu'il cuft cfludic 
tout ce qu'il pouuoic faiic contre le ficur de Vcrtha- 
monjn'a point eu cette prctcntionic'cft pourquoy le der- 
nier chef de fes plaintes eftaulïï mal fondé que les autres. 
Auffi Monfieurl'Arclieuefquepteuoyantqu'ilnc peut 
par cette voycauoir aucun auantage fur le ficur de Ver- 
thamon , il cherche tous les iouts de tous coftez des 
prétextes pour leluy fufciccrj & luy faire faire des pro- 
ccz parplufieurs pcrfonncs de qualité j & autres qu'il a 
voulu exciter: mais ayant elle peu édifiez d'vn procédé 
quiblclTcfifort la charité Se la modération, quvn grand 
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preLucommc Monlïcur l'A rchcuefqiic de Paris doit gar- 
der dans toutes fcs actions, que bien loin d'auoir entré 
dans fcs fentimens, ont témoigné qu'elles plaignoicntlc 
fîeur de Vettliamoii d'auoii' vn cnnemyfi puiffant &:{I 
anime ; il n'en cft pas demeure là, ayant depuis peu de 
iours cnuoye le nommé Martin au village de Scruony 
répandre des bruits fâcheux pour allarmer la famille & 
les amis du fîeur de Vcrthamon. 

Mais ce qui cil: de plus fâcheux & plus fenfîblc, cft de 
fcvoir accuic deuant le Roy mefme par vne perfonnc 
conftituée en vne dignité auffi cminente que celle de 
Monfieur l'Archcuefquc de Paris, & d'vn auffi grand 
mérite que Icficn. 

Mais il cTpcre de la bonté & de la luftice de fa Maicfte', 
qu'cftant informée de la vérité de ce qu'il vient de rcpre- 
rentcr,clle iugera fans doute, que la feule faute du ficur de 
Vcrthamon cft, d'auoir manqué dccomplaifance pour 
Monlieur rArchcuefquc, te qu'il n'cft tombé dans ce 
niauuais rencontre par aucun mauuais pas qu'il ait fait 
contrela conduite d'honneur , de probité & d'intégrité 
que doit tenir vn homme, quia l'honneur d'cRrc entré 
au Parlement il y a vingt ans,ôc dans les Confeils du Roy 
i! y en a quatorze, qui cft iffud'vnc fa mille dont le nom 
cftdcconfiderationdanslarobbe, & qui dans toutes les 
Charges & les emplois qu'il a plû au Roy de l'honorer, 
ayant tafché de fuiurc les voycs que ceux de fon nom luy 
ont mirquécs ^ on ne fe pcrfuadcra pas aifé ment qu'il s'en 
foit écarté pour des choies d'aufTi Icgere importance que 
celles que Monficur l'Archcuefquc de Paris luy veut im- 
puter. ' "^^\ 
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